
W. 0. McKAY
Importateur de Vina, Liqueurs, Clgerea 

Tabaos ; aua i proprié'aire de

•‘L’HOTEL RICHELIEU
Agente pour loe Commercants de Bols. 

449, 449 #1 rue KuiMi

NETTOYAGES TAPIS
A MjA VAPtIJIt

le sont nettoyée et lee plumes rôpa- 
vapeurobes

HTKPHENH W1LKINH.
1JB rue A ug Lutta, 

la Un Cn auNoTS, rae^ I«m» ordres peuvent 61 ie

MOÏSE desjardins
254, Hue DalhOimue 

Mareband de Cljjaroe choisie, 'l’abiee 
l'ijtes, etc.

Ha Ion de barbier— coiffeur au 
rae Dalhoûsle.

SÛT Le patronage public est sellieilé "W*

|
DOMINION FLOUE STOEE^CHARBON !

£57 meilleurl* place ofi vous |M>uvec acheter à r 
marché toutes osj>6ces de grain, Tari

THOMAS GORMAN
PSOI’RIBT AIHB

3($, Carre «lu Marche By. 30

eilleurs quali­
tés do charbon 

hitumv'eux 
et aiiUira-

BIEN CFIBLE 
ET TAMISE

O’REILLV & I1ENEY “LE CANADA”
EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTEJ (Hue "e J A Seybold)

î Rue Spurks —chez—

A. BEAUVAIS et Oie.,
No, 103, lue Bmfc, Ottawa,

Bl.OC KllSSKI.I.

Nouveau magasin de l haus-

--------- sures --------- W. J. ELLARD
J’Invite le public i venir me faire Fabricant do charrues ot forgeron

visit». Je ti'-ns aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction 
garantie.

■«IMratlans de tout “‘Tdélal*

G. GLAUDE,
Hue Oitllnusie ! 10 RUE ST GEORGE, OTTAWA

.

GRANDE VENTE
AU COMPTANTX •CoHP. -IDH3-”

OZETTZEi

SEMAINE
CHEZ

Bryson, Graham & Cio.
8146,148,6150,152 tt 154 RUL SPARKS. Ottawa.___
•Ne.vous Mrv«a[<tu« du meilleur cotou tn rouleau, eeluiide Çlappertomflio.
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STATUTS d^cviada:

PUBLIC TfONS OFFICIELLES

Les Statuts et autres Publications Mu 
Gouve.-neinenl du Ca lada, bout eu venté 

bureau. Aussi des Actes réparties. Lia 
prix envoyé sur demande.

Statuts He visés, actuellement prête. Prix 
de deux volume-, $5 00.

B CHAMH8RLIN, 
Impriim ar de la Heine 

et contrôleor de a Papeterie, 
pressions Pub'iques 
la Papele. le.

1887.

de

Dépt. des Im 

Ottawa. Mars 13in

intéressante gécourerte am*. \
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

HOTEL CANADIEN
Cl-DKVANT OCCUPÉ PAR G. LaT. 1MOU LLK

riCe magnifique bétel vient d’être acheté 
par M. Join Jahncon, ex-p opriétair du 
" Rayai Exchange.”

Les repas vont servie à toute heure, 
carte, système erropéeu, et fous la surinten­
dance d un culsiniei français de premièic 
classe.

champagne et li-

PRÉSENTÉS SOCS FORIE DE CRADES (IS OOEUTS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Live®, Papier à Lettres, etc.)

I*. LEGRAND, Fournisseur de li Cour dl Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vandant dam touta» lu prinoipalu Parfumariaa, Ph*'** at Droguariaa du Monda.
Loom u t vetnS

» *: 'à U

Vins, claret, eaoterne, 
queure de première qualité.

Cet établissement vient d'être meublé à 
neuf, les chambuee sont spacieuses c- des 
mieux aérées, faisant face au par '• Kaior'e 
Hill.”

L’entrée privée est 
l’entrée générale du r

sur la rue Sussex.
JOHN JOHNSTON, Propriétaire

Envoi FRANCO DE PARIS DU SAT*sur l'avenue Mc 
restaurant au

JOOOOOOOOOOOOélKHHHlOOOOfi

eg LINIMENT QÉR&tU
A c3 30 ANS DB SUCCÈS

Seul TOPIQVK remplaçant le TKV sans
lulour ni chute du poil. Adopte par U-s «WH- 

. «•»«#» oIm-isrw,
VinuSiropuDusart
M LACTO-PHOSPHATE de CHAUX

03
t=s aires renommés ; «Nmi-*

__»•«■, etc.
Guérison rapide et sûre des Boitertei, Kou- 

I tires, fieu r fa, ffofeftea, Imelyvm»». Eiigiir- 
gements des Jainhes, Simm, Kparvius. etc. Itevulalf 
ot Késolutir tufalllittle et sans rival dsns les An- 
giuea. Onfarrér*. B» onrhitm. lnf animations 
, des intestins, MHrurémie», llyilr- plstea, Ittiteo- 

vrea typhoïdes, etc.
nain, en 3 ot 4 minutes, sans couper le poil.

M
0 ta­is UoO-PhufUu il tàsiur eeoiene éaat 

Is sno» st ls VI» de DUSABT sol, 
le riaa reiseael des réparateurs.

li raffermit et redresse lee eo des enfanti, 
recAdifvri, read le vigneor et l'sctmis eut,

, Adolescents mous et lymphatique* et à eaai. 
i qui seul faligode par une «rouianei trop, 
i rapide ; thés les PktùifM**, il facilite lei 
I CicatnsstioB des poumoos.
1 Les f ««mas eaeeiulss,qui prennent le VXW,
' on le SXKOV de DUUAJIT, eappoilent, 

leur dial sens fatigue et sans tonnasrmeuti et'
! donnent le ioer à des eafente pins vigour eut .< 

Le Laclo-I'kespkut* de e*em eviclnt le'
, lilt des Nourrtcet et garaniil les enfants J 
, contre I» liiarrhee et les maladies de crois- 
i sance. Par L>n Inffuraee, le Dentition se failj 
i sens tetigur st sans convulsions. >
i Le VI TJ et le SIROP de SVSAXT.
, revaillent l'appétit et D» forces des couve-> 
i ' Itictnh. et ,-onviennenl d«o» tous les res def 
i fatigue ou d'épuiismset du corps humain. ^

B«-e des Poumons, du 
<33 lions d’Urlne, Fié'

Pansomonl à la m
A 53 Dépôts : Pari», MBBTIVIBR A G'*. 275. rue Saint-Honoré A
y MONTRÉ AL : LA VIOLETTE A NELSON. QUÉBEC ED. MOIUN A de, W
A SI-HYACINTHE. OTTAWA, KT PRINOIPALKS PHAHMAdlW DU CANADA. Q
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Avis aux Consommateurs
3L.es PRODUITS de la,

Parfumerie Oriza L LEGRANDABTHME
CIGARETTES INDIENNES

sxe iKDica
Pharmtoltns A Parla.

an CANNAI 
de emiAULT A Cu, SOT, rue St-Honorè, A PARIS

Teliam ORIZA-OIL*ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ*ORIZA-TONICA*ORIZALI*E«SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour arivre sur leur réputation 

nous avertissons lee Consommateurs afin qu'ile ne m 
laissent pas tromper.

1st VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT dent toutes les MAISONS HONORABLES éa PARFUMERIE »t DROQUIMi 
Envoi franco de Paria du Catalogue Illustré

Le plus cfllrare det moyen» connue poor com­
battre l asthme, l'oppression, la ton» 
ervense, loi catarrhes, l'Insomnie.

MATICOdeGRIMAULTaC"
GRIM A ULT A C>*. Phirœioieoi à Paris 

INJECTION dl WATICO de SRIMAULT A d» l
elle a acquit en quelque» aum-ea une rdps- 
tation universelle, , * guérit en peu ée tempi 
lei écoulement* lei pins rebelle».

CAPSULES lu aATICO dl 8RIIAULT A C *; 
ne fatiguent par leilomac comme le font 
toute» les capsule» au ropahu liquida et ae 
eu bébé et eu ri uni rapidement.

: n àl.'dKÀmtiiu ci-driaai se irouveoil Paris ; 
B hue liiiiJine S Montréal «hti Liban». 
Dos» al O* I OaSsM • r*ei U U Moam et O»

.

AVIS BELA IFS AUX FAS5EP0RIS
Les personnes qui ont besoin de passe­

ports du Gouvernement Canadien, do'vent 
t’adresser à ce ilép irtement et tccompa- 
gner leur demande de la somme de quatre 

s, honoraire fixé par le gouverneur 
•«N. G. POWELL

Bous-secrétoire (l'Etat 
19 novembre 1887

T. J". SEATOIT
H or laser ei Bijoutier

Marchand de Mon très d’Or et d’Argent, Pen­
dules, Anneaux et Bijoux de to, tes sortes. 

Tous les ouvrages sont garantis.
Noe.so# et SU rue Wellington. Ottawa

LOTERIE
NATIONALE

CLASSE D.
LE 27EMB TIRAGE MENSUEL 

AURA LIEU LE

MERCREDI, 16 OCTOBRE 1889
A 2 HEURES, P.M.

VALEUR TOTALE DES LOTS

$50,000.00

Gros Lot : Un Immeuble de $6,000.0 .

NOMENCLATURE DBS LOTS :

1 Immeuble de....... $6,000.00 $5,000.00
1 do ___ 2,000.00 2,000.00
2 Immeubles de..... 1,000,00 1,000 00
4 do ---------- 600.00 2,000.00

10 do ______ 800 00 3,000.00
30 Ameub.emente.... 200.00 6,000.00
60 do ............ 100.00 6,000.00

?00 Montres d’or-..... 60.00 10.000.00
1000 Montres d’argent 10 00 10,000.00
1000 Services de toilette 6.00 6,000.00

2807 Lata valant

COUT DU BILLET 81.00

Il 99i offe 
gagnant de 
de son lot, 
pourcent.

Lee noms dts 
à la publicité, à 
spéciale.

Les demandes de billets seront reçues 
jusqu’à MIDI le jour du tirage.

Tirages, le 3e Mercredi de chaque mois.

eur de tout numéro 
n espèces le montant 
j commission de dix

gagnants ne sont pas livrés 
m tins d’une autorisation

ert an port 
lu! payer en
moins une

Le Secrétaire : 6. E. LELEBVRE,
li». Bue Salal-Jaeonea,

Bon trenl« Censée

MONTRES
Priï EXTRAORDINAIREMENT

REDUITS

Kécemment reçue» le plu* 
grand assortiment Ci non tree 
d’or et d’argent de la ville 
pour être vendu à i i prix à 
peu prèe 60 contins .tans la 
piastre.

08..Rue Rideau

A-ftAeMcMlLLAN

N. LANDRY
Plombier Suoitaive

POSEUR D’AiTABlLS a d Z.
Et » Eau Chaude, Eté.

«8 HUE RIDEAU, OTTAWA
RRIX MODERES

■ ee maladies de toute nature, parti- 
■■ culièrement lee affec.ions nerveu- 
sev, 1 épilepsie, les maux d’estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les oea'jles, 

jurdité, les mau xde tête, la niigr,.i- 
re, la chlorose et les jiaralyaiee eo a 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode raiionncve. Pa ■ une cure de 
quatre semaines nous avo is <ibpeoai lee 
succès les plus mervei'leux dans des cas 
d'aethme et d’aleci-ions pu'-nonairee. 
Prière de nous adresser en p eine cor- 
tiance les deecriptsons détaillées des 
maladies en y adjoignau. un timbre 
d’affranuhissement pour la réponse.
O divin “HYG1EA" à Hambourg I.

(Allemagne. )

las

bas que la taille ; l'autre soir, eu 
retournant chez «lie, après sou tra­
vail, Ka le s'est arrêtée dans la 6s 
rue à regarder, avec d’autres badaud 
un homme et ea fétu rue qui se que­
rellaient Ptudant ce temps, uu 
vagabond, aux vêlements en hail­
lons, s’est approché de la jeune fille 
par deriiér-- et lui a prestement 
coupé sa magnifique tresse. Dès 
qu’elle a été remise de sa surprise, 
la pauvre Katie s’est élancée en 
enant à la poursuite du voleur, avec 
plusieurs autres personnes près- ute. 
Le voleur, dans sa fuite, a jeté les 
beaux cheveux de K tt e dans le 
ruisseau ; mais il s’< si bientôt perdu 
ni même dans .a foule Les pareil ls 

de Katie ont porté plainte, et la po­
lice recherche activement l’auda­
cieux voleur.

D’autre part, un curieux procès 
vient de s:«i)gager à Indianapolis 
au suj *t des cheveux d’une ûi elle 
de onze ans nommée Lu lu Hyer.

■Comme Katie Schuman, Lulu 
avait de magnifiques cheveux qui 
lui tombaient ju>qu’à la ceintuie. 
Mais, il y a quelques semaines, Lulu 
ayant ôté confiée, pour un certain 
temps, à la garde d’une société pro­
tectrice de l’enfance, on lui a coupé 
ses magnifiques cheveux, conform ­
aient au rég ement. Dr, Lulu 
ayant été rei due depuis à la gaide 
de ta mère, celle-ci a inien e un 
procès en $ 2 5)0 de domraag s- 
iutérê's aux administrateurs de la 
société pour avoir fait couper les 
chevaux de sa fille.

Ce procès extraordinaire passion­
ne, dit-on, actuellement, les h b - 
tints d’indianapohs.

parait-il une fois par o b’ier d’envo­
yer de l’argent à la feumi>*.l>Ile-ci 
est a lée re plaindre au département 
de la tnar ne, et on lui a promis de 
lui rappeler ses d» voirs conjugaux; 
mais, p u après Know ton aurait 
dés-rlé et, depuis lors, on n’a plus 
plus enl-rdu parler de lui pendau. 
de longues ai nées.

Il y a qu- lques mois, cependant, 
la f imud abandonnée, malade et 
sans resso irees, était â l’hôpilal à 
N; w-Yui k, lorsqu'el.e a été toute 
sjrpnse de lire dans un journa. 
l’annonce suivante : “ Décédé, à 
Chicago, M, Miner Nathaniel 
K ow tou, anc tn ingén eur de la 
marine d s Etats-Unis, tils de f u 
le reverend Kowlion, de Stanw ch 
(C onnecicut). ’

Le doute n’était pas possible ; 
c’était b en le dècè.de son mari qui 
était ainsi annonce. Ainsi Julia, 
à peine guérie, s’est elle empressée 
de partir pour Chicago afin de faire 
valoir ses dio.ts à la succession 
que pouvait avoir laissée si n mari. 
Mais une nouvel.e surpr.se l’atten-

Son mari qu’elle croyait mort 
était cii excellente sanie et...pro­
priétaire d’un grand hôtel en pleine 
piosperilé “ Ah 1 sVst ecriée Julia, 
en 1er minant cette histoire ; Knowi 
tuii pretend avo r obtenu un divor­
ce cnnue moi, ma.s je lut prouve 
rai bi n que jd n’. n reste pa> moins 
ta femme, car je n’ai jamais enten­
du parler de ce divoice et, par con­
séquent, s’il tx ste, il doit être 
frauduleux.”

“Histoire que tout cela! a dit M. 
Knowlton. Il est parf ulement 
exact que j'ai épousé jadis cette 
femme à Brooklyn, mais voilà plus 
de vingt ans que j’ai obtenu te di­
vorce contre elle au Connecticut. 
La peste soit de mon commis de 
nuit, qui a fait la suttis.1, il y a 
deux s*manies, de louer une cham­
bre à celle femme. Le lendemain 
madame ne se trouvant pas bien 
dans la chambre qu’on lui avait 
donnée, s’est insial'ée tout bonne­
ment d ms le salon! Elle ne veut 
plus d eg ue pir et j^ vais me voir 
obligé de la faire arrêter”

Il en résultera évidemment un 
nouv :au pro ès des plus instructifs, 
a.i point de vue de la législation du 
mariage et du divorce aux Etats- 
Unis.

Le prehlbltlee data» l'Ohio

Cleveland, 2—Le fanatisme des 
partisans de ia prohibition ab.olue 
de la vente et de l’usage des bois­
sons alcooliques, vient encore de 
donner lieu à de 
dans la p-.tite ville de Kiilbuclt 
(Ohiu).

Le conseil municipal de Killbu k 
a voté récemment une ordonnance 
interdisant la vente des boissons 
dans cette localité. Tous les cabi- 
rets de la ville ont été fermés; mais 
l’ordonnance ayant été déclarée de­
puis illégale, il n’a pas tardé à s’ou­
vrir deux nouveaux débits de buis­
sons. Or, pendant la nuit de lun­
di à mardi, tous les habitants de 
Kilbuck out été réveillés en sursaut 
par une explosion formidable. 
C’était une bombe de dynamite qui 
avait été placée contre la façade de 
l’un des débits de boissons et 1 avait 
presque totalement démolie. Par 
bonheur, il n’y a pas eu d’accident 
de personne*; mais cet attentat a je­
té la terreur et la consternation dans 
la ville,

Voilà à quels excès en arrivent 
des fanatiques qui se posent pour 
les seuls gens vertueux et respectu­
eux des lois dans certaines localités 
des Eta.s Unis.

graves désordres

Vu gambler en rear

Moutréa1, 2—Robert alias Bob 
K eiey, ar.êté samedi dernier pour 
vagabondage, a subi son procès ce 
matin devant le recorder et a été 
lib -ré. L’accusé, qui est bien con­
nu comme étant un gambler de la 
pire espèce et en même temps com­
me vivant aux croc h ts d’une femme 
de mauvaise vie de la r.ie St Cons 
tant, a réussi néanmoins à éch ipper 
à li justice malgré les témoignages 
donnés ce malin par nos détectives 
qui tous ont juré qu’.l avait toujour 
été considérés comme un homme 
dangereux et au sujet duquel ils 
avaient eu plusieurs rapporis. Il 
«st vrai que M St Pierre défendait 
le prisonnier.

Va combat singulier.

Louis ville, 2—Un combat des 
plus extraord.naires et des plus 
émouvants entre t ne jument de ra­
ce et un bœuf, a eu lieu dans une 
ferme de C -w-m Station (Kentuc­
ky).

La jument et le bœ if ont été en- | 
fermes dans un même enclos. Ou I 
les avait déjà mis ainsi plueieuis 
fo.s ensemble, et d’habitude ils pais 
sai-nt tranquillement à côté l’un de 
l’autre. Aussi le fermier a-’.-il été 
tout surpris, la dern ère fois, de les 
voir se ruer l’un sur l’autre, la ju­
ment attaquant le bœuf à coups de 

et le 
cor-

ATTENTION I
FITZPATRICK ET HARKIS
se font un plaisir de remercier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visite à !-ur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

pieds et à coups de dents, 
bœui se defendant à coups de

Le fermier et deux de ses vo.-
FITZPATRICK â HARRIS

65 rue William.

sins ont voulu essayer de reparer 
les combattants; mais ils ont été 
bientôt obligés de se retirer pour 
n’être pas tues.

C’était uu spectacle effrayant. A 
chaque coup de dent, la jument en­
levait un lambeau de chair au bœuf 
et, à chaque coup de corne, le bœuf 
faissit jaillir des flots de sang du 
corj» de la jument. Tous de. x 
soulevaient des nuages de pouss é 
re avec leurs pieds et combat.aient 
avec un acharnement de bûtes fau­
ves. Fiualeme.it, la jument 
versé le bœuf d’un coup de pied 
dans le flanc, mais le bœ .f, eu se 
relevant, a enfonce uue de ces coi- 
ces dans le poitrail de la jui 
aveu une telle vio’euce que lac 
sVst brisée tt est re.-têe daus la

Le b»uf a été ainsi vainqueur, 
mais il étiit lui-même si g ièv - 
meut blessé qu’il est mort qutlq ea 
hautes plus lard.

Island Home
Stock Farm,

Crosse Ile, Wayne Co., Mich." 
SAVAGE à FAKNUM, PBOTBIBTOBS.

O
4

IMPORTED
Percheron Horses.
All stock selected from the get of Mres an 

of established repu talion end registered 
French and American and books.

ISLAND HOME
Is beantifullr situated at the bead of Gun— lu 
In the Detroit River, ten miles below the City. eni 
Is accessible by railroad and steamboat, visitor 
not familiar with the location may call atdty 
s* Cam peu Building, and an escort win aceomper- 
them to the bimTSeod foe catalogue, free by n.i 
Address, Savane t Vadium, Detroit, MkX

B tin
Baaing* et diverse

Ch cage, 2— Rieu ne saurait 
mieux démont er it s inconvénients 
de la iègi lation actuelle du mana­
ge et du divorce aux Etais Unis que 
«a petite com die suivante qui se 
joue actuellem nt daus uu 
hôtel de Ch .cago, Eackenzie H jus >.

Une femme, se faisant appeler 
Julia Jones, de Biouk yn, est instal­
lée dans la plus belle chambre de 
l’hotel et jure qu elle n en sortii a 
pas jusqu’à ce qu) l’hôlell.er, M. 
M. N K ivwiton, l’ait reconnue 
pour non ep 
raconta qu’en 1866, eile s’eit mariée 
à Uroofi yu avec uu ji une ingénieur 
de la ma ioe des Etats-Unis nommé 
Miner Nathaniel Know.ton.

L’ingénieur ob igé de faire fré­
quemment de longs voyages, a fini

vvwyjgui WÀ
. WilsUS

-use léitiiim i. Julia

IC PIZ/rr.-v - .

Plant* de
(iblcksrlni

Hanra 
de Fat»y Everett ei

NerdbelBrrelite
Kimball

Noue 
avons un 

asssoriiment 
complet et choisi 

de bons pianos de 
seconde main. Les 

prix et condi­
tions sont à la 

portée de 
tous.

»

67 RUE SPARKS
ÜEPECHESDU MATIN

(Service Spécial^

La guerre an fila électriques
New-York, 2—Le juge Andrews, 

de la cour suprême, statuant eu 
nféré, vient enfin de rendre ton 
arrêt relativement au conflit qui 
s est élevé entre les compagnies 
d’éclairage électrique et les autori­
tés municipales, à la suite de la 
mort dramatique de l’infortuné 
Peeks, au coin de Chambers et de 
Centre streets. Le 
à quelques mod 
Tint rdicnon qu’il a faite au maire 
et aux autorités municipales d’éclai 
rage électrique jusqu’à ce que la 
question de savoir s’ils ont le droit 
de les enlever puisse être jugée au 
fond.

On sait qu’à la suite delà mort 
d - Fetks et en présence de l’indi­
gnation popu.aire qu’elle a soule­
vée, le m lire de New-York, M. 
Grant et la commission municipale 
d’électncitê avaien. résolu de ftire 
enlever immédiatement des mes de 
New-York tousles fis d’éclair g- 
électri jue suspendus à des poteau et 
constituant un dang r permanent 
pour les passants. C’est alors que 
les compagnies, afin de gager du 
temps, selon la tactique qu’el es ont 
Ad iptee depuis qu’on a voulu les 
obliger à fane passer leur fils daus 
les conduits souterrains construits à 
cet effet, se sont adrt ssées en réfeié, 
au juge And.ews et ont obtenu de 

interdisant

!

juge maintient, 
fications près.I

.

i

lui une ordonnance 
provisoirement au maire et aux 
autorités municipales de toucher à 
leurs fils, si dangereux soient-ils, 

question soitju.-qu’à ce que la 
réglée judiciairement.

Or, dans son arrêt longuement 
motivé le juge Andrews dit en subs­
tance que l’on doit accorder aux 
compagnies le temps raisonnable de 
dispiser leurs fils de façon à ce 
qu’ils ne constituent plus de danger. 
Il faut remarquer, à ce propos 
le juge n’avait pas à tenir compte 
dis trop nombreux délais qui ont 
été déjà spontanément accordés aux 
compagnies, par la commission 
municipale d’électricité.

D’ailleurs, cet arrêt n’est pas, 
comme on pourrait le supposer au 
premier abord,^une victoi rc pour les 
compagnies, car le juge Audrews 
ne maintient son iu er liction qu’à 
la condition expresse que l’affaire 
sera jugée au fond à la prochaine 
session de la cour, qui doit s’ouvrir 
dans la première quinzaine de no­
vembre. Enfin, le juge ajoute :

“Si les compagnie s maintiennent, 
en attendant dans 1. s rues des fil» 
mal iso és et constituant un danger 
public, elles doivent être pour­
suivies pour ce fait. Ben plus, si 
lesniia fils viennent à causer moit 
u humme, il e.t clair que les direc­
teurs de la com pi gnie peuvent être 
mis en accusation pour homicide.”

En somme; Parrêl du juge Ai - 
d» ws ne tranche pas la que.-tio ; 
ü ue fait qu’en ajourner la solation 
à un mois au moins, et ce nouveau 
délai, quelle que soit ta légalité, est 
des plus regrettables, car peuosiit 
ce temps, les passant» n’eu seront 
pas moins expœés dans les rues de 
Nt w-York aux mêmes dang» is que 
pat le passé.

, que

fc

LwehavoMêa Nati*el«<U a.

N w-York, 2—Ka ie S human, 
un jeune tille de quatorze ans de- 
mvuraut avec se parents au No 258 
Est tiouato t steet, et employée dans 

manufacture située d ms la 6eune ,
rw, entre les avenues B et C, a été 
victime d'un attentat assez rare daus 
ks rues de Ne w-York 

Katie avau de magnifiques che­
veux dont elle étiit très fiere et qui 
faisaient l’mvie de ses cam ra-e«
d’atelier. Elle les porta, t en une longue tresse qui lui tombait plus
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